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1. CARACTERISTIQUES DU MILIEU NATUREL  
Le milieu naturel sera vu sous les aspects de 
la géologie, de l'orographie, du relief et de la 
géomorphologie avant d'évoquer le climat, 
l'hydrographie et la pédologie.  

1.1. GEOLOGIE  
La région est presque entièrement constituée 
des roches cristallines du Massif Central qui 
datent de l'ère primaire. Seul le bassin de 
Brive appartient aux formations sédimentaires 
du Bassin aquitain. 
Les roches cristallines proviennent soit de la 
cristallisation du magma par refroidissement, 
soit de la modification des roches existantes 
sous l'action d'une élévation de la pression 
et/ou de la température, avec cristallisation des 
nouveaux minéraux qui ont alors une structure 
différente de celle des roches de départ. Leur 
richesse en éléments nutritifs et leur capacité à 
se décomposer varient fortement selon les 
types de roches. Leur altération produit des 
sols potentiellement plus ou moins riches, les 
deux extrêmes étant les leucogranites (ou 
roches à gros grains) pauvres et les diorites 
qui sont riches, et qui sont en majorité utilisés 
pour l'agriculture. 
A partir du carbonifère inférieur, le Limousin 
est progressivement aplani et les produits de 
cette érosion s'accumulent dans des bassins 
intramontagnards (Bosmoreau en Creuse) puis 
périphériques (bassin Permien de Brive). C'est 
au cours du Trias que s'installe 
progressivement autour du Massif Central une 

mer peu profonde qui le recouvre presque en 
totalité au milieu du Jurassique : la 
sédimentation est alors dominée par les 
marnes et les calcaires, bien représentés dans 
le bassin de Brive, où pénètre la mer aquitaine. 
A la fin du jurassique supérieur, période 
marquée par la chute d'une énorme météorite 
près de Rochechouart, avec la constitution de 
roches spécifiques, s'amorce une importante 
baisse du niveau de la mer. Durant le Crétacé, 
le Massif Central et ses bordures sont soumis 
à une altération intense qui se poursuit au 
début du tertiaire sous un climat tropical à 
saison sèche marquée. Ce sont des altérations 
ferrugineuses regroupées sous la 
dénomination de "Sidérolithique" qui se sont 
déposées surtout sur les parties ouest et nord 
du Limousin. Elles ne sont que partiellement 
identifiées sur les cartes géologiques ; leur 
présence, généralement peu cartographiée, a 
une influence sur la productivité forestière. 
Enfin, on peut rencontrer sur les parties planes 
de la bordure ouest de la région des limons 
éoliens, eux aussi non cartographiés. 
La carte géologique simplifiée ci-après montre 
l'importance du socle métamorphique et 
éruptif. Les deux seules zones qui se 
distinguent sont les Causses et Avant-Causses 
d'une part avec le Jurassique du bassin 
aquitain, et d'autre part le bassin de Brive qui 
comprend un ensemble de formations 
complexes dans le détail dont le trias (voir 
carte ci-après). 
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Carte n°2 : Géologie simplifiée du Limousin 
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1.2. RELIEF 
Le Limousin occupe la partie nord-ouest du 
Massif Central et se présente comme un cône 
excentré plongeant vers l'océan. Les altitudes 
s'abaissent progressivement de 977 m au 
Mont Bessou à moins de 200 m aux confins 
septentrionaux de la Basse Marche et à moins 
de 100 m dans le bassin de Brive. 

Sous leur apparente homogénéité, les 
plateaux sont partout vallonnés, accidentés de 
croupes convexes et de cuvettes évasées, 
dominés par de petits massifs collinéens ou 
entaillés par de profondes vallées. 

 

 
Carte n°3 : Relief du Limousin 
Source : Atlas du Limousin, 1994 
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A l'est, le domaine des hautes terres regroupe 
plusieurs ensembles topographiques bien 
distincts : 
- Les plateaux de la Montagne limousine 

culminant entre 700 et 950 m d'altitude ; 
- Le plateau des Combrailles prolongé par le 

bassin de Gouzon, et celui de la Haute-
Marche surmonté par le petit massif 
guérétois 

- Les plateaux corréziens perchés à 600 m 
d'altitude au-dessus et de part et d'autre des 
gorges de la Dordogne et séparés de la 
Montagne limousine par un talus abrupt ; 

- Des massifs isolés vers l'ouest : Les monts 
de Blond, d'Ambazac et de Saint-Goussaud 
au nord, les massifs de Châteauneuf, de 
Fayat et de Châlus au sud. 

Les bas plateaux sont donc en position 
périphérique dans la partie occidentale du 
Limousin. Ils comprennent : 
- Le plateau d'Uzerche, incliné de 500 à 300 m 

et profondément entaillé par la Vézère ; 
- Le plateau du Haut Limousin, où est situé 

Limoges, entre 400 et 300 m et disséqué par 
le réseau hydrographique de la Vienne ; 

- Le plateau de la Basse Marche vers 300 m 
d'altitude. 

Au sud-ouest, il faut distinguer les bassins de 
Brive et de Meyssac qui constituent un portail 
vers le midi. 

1.3. GEOMORPHOLOGIE 
Sous une trompeuse impression d'uniformité 
paysagère, on distingue quatre grands types 
de relief : 
-  Les paysages d'alvéoles. Ce terme désigne 

une cuvette évasée, aux contours sinueux, 
d'une dimension de quelques centaines de 
mètres à quelques kilomètres. Elle associe 
un fond plat souvent engorgé en eau, un 
replat traditionnellement cultivé en bas de 
pente et des versants formant une cloison 
périphérique souvent boisée. Le plateau de 
Millevaches est ainsi troué de plusieurs 
centaines d'alvéoles qui se disposent 
fréquemment en chapelets le long des 
hautes vallées comme celles de la Vézère. 
Le lac de Vassivière résulte de la mise en 
eau grâce à un barrage de deux cuvettes 
granitiques. 
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Diagramme n°1 : Schéma géomorphologique d'un alvéol e en Limousin 
Source : Bernard Valadas, in Atlas du Limousin, 1994.  

 
 

 
 
-  Le modelé des bas plateaux périphériques. 

L'impression de relief naît des coupures 
introduites par les vallées. Les volumes 
saillants restent l'exception (massifs des 
monts de Blond, d'Ambazac et de Saint-
Goussaud). Les ruisseaux naissent dans des 
vallons évasés se resserrant vers l'aval 
avant de rejoindre les rivières principales par 

des pentes fortes. Plus discrets dans la 
topographie sont les vestiges des formations 
alluviales, accumulées au Tertiaire à la 
périphérie du Massif Central. Aujourd'hui 
conservés en sommet d'interfluves, ces 
dépôts se disposent en arc de cercle des 
limites du Périgord au Bourbonnais. 
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Diagramme n°2 : Schéma géomorphologique d'un modelé  des bas plateaux périphériques en Limousin 
Source : catalogue des stations forestières du plate au de Millevaches, 2003 

 
 
 
 
-  Les plateaux de la moyenne Dordogne. Ce 

sont des vastes surfaces tabulaires coupées 
par des gorges profondes, creusées par la 
Dordogne et ses affluents. Si le 
cloisonnement topographique constitue une 
entrave à la circulation et à la croissance 
urbaine (Tulle), il est aussi à l'origine de 
l'attrait touristique de cette région : cascades 
de Gimel ou encore l'éperon rocheux des 
tours de Merle. Les étranglements qui 
caractérisent le haut bassin de la Dordogne 
ont favorisé l'implantation d'un chapelet de 
lacs de retenue. Ils sont bordés aux confins 
de l'Aquitaine par le bassin de Brive. Il y a 

des collines à pente douce qui alternent 
avec des buttes-témoins calcaires plus 
redressées. 
Enfin, au sud-ouest, le causse Martel 
domine la dépression périphérique. 

 
-  La basse-Marche. Ce sont des bas-plateaux 

entrecoupés de vallées. Ces coupures 
donnent l'impression de relief. Les volumes 
saillants demeurent l'exception. Plus discrets 
dans la  topographie sont les vestiges des 
formations alluviales accumulées au Tertiaire 
à la périphérie du Massif central. 
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Diagramme n°3 : Schéma géomorphologie de la basse- Marche au nord des monts de Blond 
Source : Jean Luc Méloux, 1991. 

 
 

 
 
 

 
 
Cette organisation des sols liée à la 
géomorphologie a une influence sur les 
potentialités forestières, notamment sur le 

plateau de Millevaches. De plus, la présence 
de ces alluvions entraîne l'existence de fortes 
contraintes agronomiques. 

 


